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                        Ce livre s’interroge sur l’aspect ambivalent de la marge dans la société à travers les deux figures de l’esclave et de l’étranger de l’intérieur, qui peuvent rejeter les individus dans l’invisibilité ou le ghetto, ou au contraire, leur permettre de jouer le rôle de passeur ou de témoin.

                    

                                    
                        This book questions the ambivalent aspect of the margin in society through the two figures of the slave and the foreigner from within, which can reject individuals into invisibility or the ghetto, or on the contrary, allow them to play the role of passer-by or witness.
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          Introduction

        

        
                                            Sabrina Juillet Garzon et                                             Michel Molin                                    

        
                    p. 5-7
                

      

      
        
          
            1Le mot marge vient du latin margo, -inis, « bord », « bordure », dérivé en -n- d’un thème dont le germanique a un dérivé en -a- : gothique marka « frontière1 », ayant lui-même donné en français les termes marche, marquis. La famille de mots comprend une dizaine de vocables : émarger, margelle, marger, margeur, -euse, marginal, -ale, -aux, marginaliser, marginalisme, marginé, -ée, marginer. Tous sont en rapport avec l’idée de bord, de lisière, s’opposant au centre ou au milieu. Si les mots émarger, marger, margeur, -euse, marginer sont des termes techniques en rapport avec l’imprimerie et l’édition, les autres sont polysémiques et de fait beaucoup plus équivoques. Invoquée en géologie, en géographie, en économie et en sociologie, la marge se trouve à la limite, au seuil, sur le pourtour d’un ensemble auquel elle appartient toutefois, tout comme la margelle du puits en est un élément constituant. Est-elle à l’intérieur ou à l’extérieur de la frontière ? à la périphérie, à l’écart ou en dehors ? Le concept de marge est le plus souvent associé à des aspects négatifs : migration, pauvreté, exclusion, ségrégation territoriale, ethnique, sociale ou religieuse, assumées ou non. Ici se pose un premier problème : cette marginalisation est-elle volontaire ou subie ? Car la marge est aussi l’espace laissé entre les limites de deux entités se côtoyant2, l’extension au-delà des limites normalement nécessaires, requises ou prévues, dont on peut par conséquent disposer à sa guise. Ainsi la marge est le bénéfice réalisé dans un budget qui débouche sur la liberté ou le loisir. Le concept reflète donc des tensions, particulièrement sensibles dans le domaine social et culturel, qui peuvent se traduire aussi bien par des processus d’acculturation, de transfert ou de métissage que de domination, de colonisation ou d’apartheid. Il nous est apparu intéressant de questionner cette notion au moment où sont souvent repensées la nécessité d’une histoire globale ou globalisante et, en contrepoint, celle d’une histoire des marges ou en marges3.

            2Interpellés par cette ambivalence de la marge, les chercheurs de l’axe 2 du Laboratoire Pléiade UR7338 et leurs associés ont souhaité interroger deux figures aux marges de la société dans laquelle ils vivent parce que d’origine allogène ou exclus du cadre juridique : l’esclave et l’étranger de l’intérieur, tant du point de vue de leur expression que de leur intégration et de leur rôle dans leur société d’adoption dans diverses aires temporelles ou géographiques.

            3Seront donc abordés les moyens d’expression, orale ou écrite, littéraire ou artistique, tantôt restreinte ou biaisée car transmise par des truchements, mais toujours singulière, comme la parole de l’esclave dans l’Antiquité gréco-romaine ou dans l’Espagne du xiiie siècle au xviie siècle, tantôt génératrice d’une évolution intime, comme dans les œuvres d’auteurs écrivant dans une langue étrangère tel Boris Schreiber, romancier français d’origine russe, ou adoptant le regard d’un voyageur étranger critique de la présentation folkloriste de son propre pays, tel Juan Marsé.

            4La perception par la société d’accueil de ces personnes en marge expliquera leur niveau d’intégration qui peut aussi bien déboucher sur des reconstructions identitaires individuelles voire collectives, comme dans le cas de Jackie Kay, poétesse noire adoptée par des parents écossais qui devint un des chantres de l’identité écossaise, que sur la transformation de cette société par métissage ou hybridation, brassage économique ou culturel. Mais leur présence peut aussi engendrer rejet ou ostracisme susceptible d’entraîner au sein même de la structure d’adoption des schémas de discrimination ou de stigmatisation instrumentalisables en vue du discrédit ou de l’élimination d’adversaires politiques, sociologiques ou culturels appartenant pourtant à cette structure comme l’empereur romain Maximin le Thrace.

            5Enfin on s’interrogera sur le rôle que les figures aux marges de la société peuvent y jouer, qui, comme on le verra, arrive à s’exercer dans toutes les formes d’art y compris la danse comme au xixe siècle avec la naissance du tango à Buenos Aires ou jusque dans le goût, comme à Rome au xviiie siècle avec le duc de Saint-Aignan, le peintre anglais Thomas Jenkins, l’abbé Peter Grant ou le cardinal de Bernis. Certaines parviennent même jusqu’au faîte du pouvoir notamment dans le cas de communautés allogènes établies comme les Haou-nebout en Égypte ptolémaïque, d’élites indigènes identifiées et reconnues, comme les dynasties arabes nabatéenne et émésienne à l’époque romaine ou des courtisans comme Archie, le fou écossais du roi Jacques, d’aucunes y conservant toutefois une identité plurielle telles les reines de France d’origine étrangère à l’époque moderne.

            6Ce volume se divise en cinq parties reflétant les domaines d’études de notre groupe de chercheurs : la parole de l’esclave, les communautés étrangères, établies ou discriminées dans l’Antiquité, la Rome du xviiie siècle, l’étranger de l’intérieur au sommet du pouvoir, l’expression et les revendications de l’étranger de l’intérieur en littérature et dans les arts.
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            1Ernout Alfred et Meillet Antoine, Dictionnaire étymologique de la langue latine, quatrième édition revue par Jacques André, Paris, 1985, s.u. « margo », p. 387.

          

          
            2C’est précisément le sens du mot marche en histoire : territoire situé à la frontière entre deux États.

          

          
            3Le stimulant ouvrage dirigé par Le Dantec-Lowry Hélène, Renault Matthieu, Rossignol Marie-Jeanne et Vermeren Pauline, Histoire en marges. Les péripéties de l’histoire globale, Presses universitaires François Rabelais, Tours, 2018, consultable sur Open Edition Books, aborde essentiellement, mais non uniquement le cas des intellectuels et historiens africains-américains, notamment celui d’Howard Zinn (Vollaire Christiane, « Howard Zinn, face au déni de l’histoire populaire », op. cit., p. 125-148.
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          Quand l’intellectuel antique parle pour l’esclave : le cas des mines d’or des Ptolémées

        

        
                                            Jean-Yves Carrez-Maratray                                    

        
                    p. 11-20
                

      

      
        
          
            1La documentation antique, et plus particulièrement celle dont dispose l’historien du monde grec, parle volontiers d’esclaves (doulos) et d’esclavage (douleia). Toutefois, il s’en faut de beaucoup que la parole des personnes ainsi désignées soit parvenue jusqu’à nous. L’épigraphie et la papyrologie font évidemment connaître un certain nombre de noms d’esclaves mais elles ne font souvent qu’établir des listes, enregistrer les personnes et leur condition, en général pour signaler leur affranchissement, plutôt qu’elles ne les font parler1. Pour l’Égypte gréco-romaine, l’étude en a été conduite par I. Bieżuńska-Małowist il y a bientôt cinquante ans2. Les sources littéraires, quant à elles, sont, comme on s’en doute, produites par une élite sociale écrivant pour une élite sociale. Les esclaves n’y parlent quasiment pas, sinon sous la forme – extrêmement convenue – des « esclaves de comédie » dans ce qu’on nomme la comédie nouvelle. Mais même là, nous sommes démunis puisque le plus célèbre auteur grec de ce genre, Ménandre, n’est connu que par une seule pièce à peu près complète, le Dyskolos, et par les adaptations latines de Plaute et de Térence.

            2Ceci nous conduit à une autre remarque. La disparition d’une grande partie de la littérature antique nous empêche de trouver, sinon des « paroles d’esclaves », du moins des « porte-paroles de l’esclave ». Et dans le « naufrage » de cette littérature, la période la plus maltraitée est sans doute l’époque hellénistique, c’est-à-dire les trois derniers siècles avant notre ère, celle qui nous intéressera ici. Elle fut pourtant illustrée par la floraison d’écoles de pensée, à Athènes, Rhodes, Cos ou Pergame, toutes remplies de « philologoi », le mot par lequel, au tournant de notre ère, Strabon désignait les universitaires de son époque, des « intellectuels » que l’on aurait aimé entendre nous parler de l’esclavage. Mais leurs œuvres ont pour la plupart sombré au fond des ateliers de copistes byzantins qui n’ont pas cru bon de les retenir. Les plus célèbres d’entre eux avaient été réunis, à partir du règne de Ptolémée Ier, vers 300 av. J.-C., dans le Musée d’Alexandrie, ornée de sa célèbre Bibliothèque3. Dans le peu qui demeure de l’immense production qui fut celle de ces savants travaillant en Égypte, on trouve des fragments de l’un d’entre eux, l’historien et géographe de la fin du iie siècle av. J.-C. Agatharchide de Cnide, fragments que la tradition nous a miraculeusement conservés et dont un extrait fera l’objet de la présente étude. Il figurait dans l’ouvrage intitulé Sur la mer Erythrée4.

            3Ce témoignage, s’il ne fait certes pas parler des esclaves, les décrit d’une façon telle qu’on peut considérer qu’Agatharchide se fait leur défenseur, au moins contre l’ignorance et l’oubli du sort qui leur était réservé. Il devient ainsi, à certains égards, l’auteur du « premier texte au monde de dénonciation des misères de la condition ouvrière ». Les « ouvriers » en question sont évidemment des esclaves, Agatharchide employant à leur propos les mots de πικροτάτη δουλεία, « le plus dur des esclavages ». Ils sont condamnés à travailler dans les mines d’or du désert oriental égyptien, dans des conditions abominables qu’Agatharchide décrit avec une objectivité clinique, mais aussi avec une part de commisération qui a, bien sûr, attiré depuis longtemps l’attention des historiens.

            4Mais avant d’en venir à son texte, il convient de s’interroger sur les raisons mêmes qui font que nous l’ayons conservé. Poser cette interrogation, c’est entrer dans les arcanes d’une discipline qui a été parfois contestée, la Quellenforschung, la « recherche des sources » qui, comme son nom l’indique, fut l’une des spécialités de la science allemande du xixe siècle. Rappelons-en rapidement les principes. Il était permis à un auteur ancien de reprendre, à sa façon, la teneur du texte d’un de ses prédécesseurs sans pour autant donner le nom de cet auteur, autrement dit de ne pas nommer sa source. Dans ce cas, on dira que l’auteur ne plagie pas mais qu’il compile. La Quellenforschung consiste alors à émettre des hypothèses sur l’identité de cette source restée anonyme. L’un des auteurs sur lesquels cette démarche a été le plus exercée est Diodore de Sicile, l’auteur vers 50 avant J.-C. d’une gigantesque compilation appelée Bibliothèque Historique, une œuvre qui, elle-même, ne nous a été transmise que partiellement. Or il se trouve qu’au livre III de cette Bibliothèque Historique, un livre pour sa part intégralement conservé et qui était consacré à l’Éthiopie (c’est-à-dire à notre « Afrique noire »), Diodore a compilé, sans donner le nom de sa source, le passage d’Agatharchide sur les mines d’or.

            5Étant donné que Diodore ne donne pas le nom d’Agatharchide, comment savons-nous que c’est lui qu’il cite ? Ici la Quellenforschung s’avère plus facile qu’à d’autres moments. Il se trouve en effet que nous disposons d’une seconde reprise du texte d’Agatharchide, mais cette fois-ci avec le nom de son auteur. Elle est l’œuvre, bien après Diodore, au ixe siècle de notre ère, du patriarche de Constantinople Photius. Celui-ci déclare « avoir lu Agatharchide » et en tirer des passages extraits du 1er et du 5e livre de son œuvre consacrée à l’Océan Indien et intitulée Sur la mer Erythrée (notre « mer Rouge » s’appelant alors le golfe Arabique). Cette reprise tardive est, en soi, très intéressante. Elle montre que Photius, qui disposait encore du texte originel d’Agatharchide, n’avait pas avec lui la même relation que celle qu’avait eue Diodore. Découvrant ce tableau de la misère ouvrière, il choisit de le citer verbatim et non pas de le paraphraser comme avait fait Diodore (un auteur que, par ailleurs, Photius connaissait). Cette double approche est d’autant plus éclairante qu’il s’agit d’un texte que l’on qualifierait volontiers d’« anormal » dans le contexte antique car portant la « parole de l’esclave », une parole que l’on n’entend jamais par ailleurs. Ne faut-il pas y voir la preuve que l’Antiquité ne fut pas aussi insensible qu’on a pu le penser à la condition misérable de certains esclaves et qu’elle a en conséquence voulu s’en faire la « porte-parole » ? Pour répondre à cette question, il convient évidemment de revenir au texte.

            6Faute de reprendre ici l’intégralité des versions, celle de Photius et celle de Diodore, qui sont à la fois longues et techniques, notamment lorsqu’elles décrivent en détail le travail même des mineurs, nous avons choisi de ne sélectionner que les passages dans lesquels transparaît, même fugitivement, sinon une dénonciation, du moins une mise en cause des conditions de vie des forçats. Nous plaçons Photius en tête dans la mesure où, quoique postérieur à Diodore, il déclare citer Agatharchide et non pas le paraphraser, comme le faisait son prédécesseur. Nous reprenons en grec les expressions dans lesquelles transparaît le plus nettement un jugement de l’auteur sur la condition de vie des esclaves.

            
              Le texte

              7Photius (Agatharchide), 250, 245 : « Ceux, dit Agatharchide, qui sont réduits à la pire des infortunes (ἔσχατον ἀκλήρημα), la tyrannie (ἡ τυραννίς) les envoie aux mines d’or, ce qui est le plus dur des esclavages. Les uns partagent cette condition misérable (ταλαιπωρουμένους) avec leurs femmes et leurs enfants, les autres la vivent seuls. Après une description tragique de leur malheur que rien ne surpasse (ὑπερβολὴν οὐδενὶ τὸ πάθος δυστυχήματι καταλιπεῖν ἐκτραγῳδήσας), Agatharchide explique la façon dont on travaille l’or. »

              8Diodore, III, 12, 2-3 : « En effet les rois d’Égypte rassemblent les individus condamnés pour quelque crime, les prisonniers de guerre et, avec eux, ceux qui ont été victimes d’accusations injustes et qui sont livrés à la prison par animosité, tantôt eux seuls, tantôt accompagnés par toute leur famille, et ils les livrent au travail des mines d’or, infligeant ainsi un châtiment aux condamnés et tirant en même temps de substantiels revenus de leur travail. Ces hommes livrés aux mines, fort nombreux et tous entravés, peinent sur leur travail sans interruption, le jour et même la nuit entière, sans connaître aucune pause et soigneusement tenus écartés de toute possibilité d’évasion ; car ils sont entourés de gardiens choisis parmi des soldats étrangers et qui ne parlent pas la même langue qu’eux ; si bien que personne ne peut corrompre l’un de ces surveillants en conversant ou en nouant quelque relation amicale avec lui. »

              9Photius (Agatharchide), 250, 25 : « En tête des travailleurs il y a un ouvrier qui sélectionne les pierres. Quand il a tracé le chemin aux mineurs, tout l’ouvrage est partagé de la façon suivante aux misérables qui y sont astreints (littéralement « partagé à la fatalité de ceux qui n’ont pas de chance », τῇ τῶν ἀτυχούντων ἀνάγκῃ). […] Changeant continuellement leur corps de position, ils jettent sur le sol les fragments des pierres, non à la mesure de leur commodité ou de leur vigueur, mais sous les yeux d’un contremaître qui ne manque jamais d’ajouter un coup à leur réprimande. Les jeunes enfants se glissent dans les galeries que les mineurs ont creusées ; ils ramassent péniblement (ἐπίπονως) les cailloux qu’on jette et ils les transportent hors des galeries. Les gens âgés et la plupart des malades (ἀσθενῶν) reçoivent d’eux les pierres et les emportent pour les remettre à ceux qu’on appelle les surveillants. »

              10Diodore, III, 12, 6 : « Ils exécutent ce travail sans relâche, exposés aux coups d’un surveillant cruel. »

              11Photius (Agatharchide), 250, 26 : « Et voilà quel est le travail des femmes amenées dans les bagnes (φυλακὰς) avec leurs maris ou avec leurs parents. Il y a une série de meules qui tournent et sous lesquelles elles jettent la pierre pilée. Trois femmes se mettent de part et d’autre du même bras de meule dans un accoutrement affreux (δυσπροσοπτῶς) qui ne cache de leur corps que le sexe, et elles meulent, elles meulent, jusqu’à ce que les fragments calibrés qu’on leur a donnés soient réduits à l’état de poudre. »

              12Diodore, III, 13, 2-3 : « Étant donné l’impossibilité où ils sont tous de prendre soin de leur corps et d’avoir un vêtement pour couvrir leurs parties honteuses, il n’y a personne qui, les voyant, n’éprouverait de la pitié pour les souffrances excessives de ces misérables. Jamais aucune indulgence, jamais aucun relâchement de peine n’est accordé ni au malade, ni à l’estropié, ni à l’homme vieilli, ni à la faiblesse d’une femme, mais tous sont contraints par les coups à persévérer dans leur tâche, jusqu’à ce que, victimes des mauvais traitements, ils meurent dans une extrême misère. »

              13Photius (Agatharchide), 250, 26 (fin) : « Tous ces gens qui sont tombés dans l’infortune qu’on vient de décrire tiennent pour plus préférable que la vie la mort (Οὗτοι πάντες οἱ τὸν εἰρήμενον τῆς τύχης κλῆρον ὑπελθόντες ποθεινότερον ἔχουσι τοῦ βίου τὸν θάνατον). »

              14Diodore, XIII, 3 (fin) : « Aussi ces malheureux pensent devoir redouter toujours plus l’avenir que le présent à cause des punitions excessives et, jugeant la mort plus désirable que la vie, ils l’appellent de leurs vœux. »

              15Photius (Agatharchide), 250, 29 : « La perte de beaucoup de vies dans les mines aboutit donc au résultat que j’ai dit, comme si la nature elle-même voulait montrer que l’acquisition de l’or est pénible, sa conservation difficile, que le souci de le posséder est le plus grand qui soit, que son usage est moitié plaisir et moitié peine et que son exploitation est en somme très ancienne. »

              16Diodore, XIV, 4-5 : « C’est donc au prix de durs efforts qu’on exploite l’or aux lointains confins de l’Égypte : à mon avis, spontanément la nature fait apparaître que la production de l’or est pénible, que sa conservation est difficile, que l’attirance qu’il exerce est extrêmement grande et que son utilisation est partagée entre le plaisir et la souffrance. La découverte de ces mines est donc tout à...
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